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Construction de ports maritimes par des entreprises françaises dans le monde 

Lors des périodes de découverte du monde, ou à l'occasion des implantations outre-mer, ou pendant les temps d'expansion économique, la 
marine joue un rôle essentiel dans le succès des actions entreprises. Il faut pour cela construire des ports maritimes qui assurent les 
installations, les escales, les liaisons, les chargements et les transferts. La réalisation des terminaux portuaires est l'oeuvre des entreprises de 
génie civil qui réalisent des travaux de grande ampleur avec des techniques en permanent renouvellement afin de s'adapter aux particularités 
locales, aux nouvelles contraintes, ainsi qu'aux évolutions de la nature et de la taille des navires. 

Les entreprises françaises sont intervenues et interviennent encore régulièrement dans le monde pour la construction des infrastructures 
correspondantes : digues et jetées, bassins, murs de quai, môles et plateformes, formes de radoub, etc. 

Ce chapitre présente des réalisations importantes de ces entreprises, à commencer par leurs innovations qui ont permis les premiers progrès 
dans la construction maritime : les dragues, les fondations, les digues, etc. 

La première partie de ce chapitre couvre la seconde partie du 19ème siècle et la première partie du 20ème siècle. Elle comprend notamment la 
construction des nombreux ports dits coloniaux qui assurent les relations entre les nouveaux territoires et la métropole. Elle donne 
logiquement une place importante aux fortes positions prises par les entreprises françaises en Amérique du Sud au début du 20ème siècle. 

La seconde partie traite de constructions portuaires réalisées du milieu du 20ème siècle à nos jours, comportant plusieurs grands ouvrages. 

Georges Pilot. IESF, Comité génie civil. Paris. juin 2019 
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1859 et au-delà. Des entrepreneurs précurseurs. 
Au 19ième siècle, la forte croissance des pays d'Europe et des Etats Unis d'Amérique augmente la demande en 
produits agricoles et en produits miniers du monde et elle favorise leurs productions. Il en résulte un fort 
besoin en transports maritimes et en développement de nombreux ports. Les grandes puissances industrielles 
et maritimes (France et Grande-Bretagne notamment) seront présentes avec leurs entreprises pour la 
construction des infrastructures correspondantes. 
Les entreprises françaises dotées d'esprit précurseur vont développer des innovations qui vont largement 
améliorer les méthodes de construction et permettront la réalisation de ports et canaux de grandes 
performances. 

Les dragues. 
Aux premiers équipements du début du siècle, dévolus à « purger le fond de la mer », succéderont à partir des 
années 1840 de nouvelles dragues très performantes, Daydé Pillé par exemple en France. Mais c'est le 
creusement du Canal de Suez qui provoquera des développements notables avec son énorme besoin de 
dragages. L'entrepreneur de travaux publics Alphonse Couvreux apportera de nouveaux équipements. En 
1859, il dépose le brevet de la drague à élindes inclinées qui dispose d'une rampe de godets pour l'excavation 
et d'un bras permettant l'évacuation des déblais. Puis ce sera l'excavateur à godets vers 1870, intensément 
utilisé sur le chantier du Canal de Suez. 
D'autres travaux importants réalisés avec la drague à godets Couvreux sont la régularisation du cours du 
Danube, le canal de Gand, le port d'Anvers. 

Les fondations profondes en site aquatique 
L'exécution de telles fondations s'est d'abord réalisée sous des« cloches à air comprimé» peu performantes et 
dangereuses. Le progrès viendra des fondations en caissons sous air comprimé. Elles avaient d'abord été mises 
en oeuvre par l'ingénieur Triger dans le domaine minier, mais l'ouvrage de référence fut le pont de Kehl sur le 
Rhin. En 1858, les travaux de fondation de cet ouvrage, engagés par Fleur Saint-Denis et Vuigner sont repris par 
Hildevert Hersent qui en fera son ouvrage de notoriété. 
Il utilisera aussi ce procédé pour la construction des formes de radoub de Toulon et de Saïgon, puis pour les 
fondations du pont du Forth en Angleterre. 

Les digues, jetées et plateformes. 
Les ports maritimes sont protégés pas des digues et jetées à la mer qui ont longtemps été constituées de blocs 
de rocher jetés en mer, trop facilement repris par les vagues. En 1833, pour la construction des jetées du port 
d'Alger, Victor Poirel achève le couronnement des jetées par des massifs en béton armé coulés en place. Cette 
pratique sera adaptée par les Frères Dussault qui couronneront les jetées de Port Saïd par des blocs en béton. 
L'utilisation massive de gros blocs de béton pour les jetées et digues évoluera vers des masses croissantes, à la 
mesure du développement des grues pour leur mise en place. Sur le port de Montevidéo, en 1901, la grue de 
service levait 30 tonnes, puis en 1912 sur le port de Mar del Plata, la grue Titan levait 150 tonnes. 

Louis Figuier. Les merveilles de Jo science.1867-1891 

Georges Pilot. Comité génie civil et bâtiment. IESF. Avril 2019 
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Principaux ports coloniaux, à partir de 1815. Second Empire Colonial Français. Algérie 

Le second Empire Colonial Français rassemble, à partir de 1815, les colonies alors liées à la France. L'un des actes prioritaires de ce rattachement consiste à établir, dans 
chaque pays, au moins un port maritime qui assure les flux de communications et de transports avec la métropole : implantations militaires et civiles, importation en France 
des produits agricoles et miniers, exportation des produits et équipements pour l'établissement de la colonie. Ces ports jouent un rôle beaucoup plus important que les 
comptoirs d'autrefois (éventuellement négriers) puisqu'ils assurent l'essor des villes et des pays qui s'y développent. 
Le Congrès de Berlin (1884-1885} avait consolidé le partage de l'Afrique entre 14 pays et établi les règles de la colonisation (En particulier, la traite négrière était interdite). 
Ces infrastructures maritimes demeurent en service. 
Algérie. 
A partir de la colonisation de l'Algérie en 1830, le port d'Alger, alors limité à une 
simple darse, se développe considérablement avec trois grands bassins, des môles et 
des jetées. Cf les fiches descriptives illustrées. 
Dans le même temps se créent deux grands ports, à Oran (à partir de1848) et à Bône 
(à partir de 1845). 
Bien que les qualités du site de Mers el Kébir, près d'Oran, aient été vantées dès 
1852, ce n'est que dans les années 1920 que des projets de ports y voient le jour, puis 
en 1937 qu'est engagée la réalisation d'une importante base navale. 
Un grand bassin y est limité par deux jetées en eau profonde (jusqu'30 m de 
profondeur) qui protègent une zone d'escale avec 2 km de quais, ainsi que 1, 2 km de 
quais de réparation, avec bassins de radoub et zone industrielle. 
L'équipement de la base est complété par 4 alvéoles souterraines profondes de 125 
m, et un réseau de voies comportant 15 km de tunnels. 
La base sera remise aux autorités algériennes en 1967. 

Georses PIiot. Comité sênle civil et bltlment. IESF. Avril 2019 
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Principaux ports coloniaux Français. Maroc, Tunisie 

Maroc 
Après l'instauration du Protectorat français sur l'Empire chérifien (1912) des 
travaux sont entrepris sur les ports maritimes de la façade atlantique. 
Casablanca. Des travaux y avaient été engagés dès 1904 avec la Compagnie 
marocaine : il existait déjà une liaison régulière entre Casablanca et 
Marseille. La construction du port moderne s'engagera en 1913 et s'étendra 
jusqu'à 1917 dans un premier temps. Les développements en feront le 
premier port du Maroc (voir la fiche détaillée). 
Safi. En 1916, il le plan d'eau n'est que de 4 ha. Pour l'exportation des 
phosphates il est aménagé en 1923, avec le premier bassin équipé de 
jetées. Puis un nouveau bassin est édifié en 1952-1955 avec des jetées. 
Agadir. De 1917 à 1920, seuls sont réalisés 102 m de la jetée portugaise et 
206 m de la jetée de protection. Les travaux demeurent modestes jusqu'en 
1930, avec l'ouverture au trafic international. En 1953 le grand bassin est 
ouvert avec la digue de protection, la jetée portugaise et les quais. 

Tunisie 
Après l'instauration du Protectorat par le Traité du Bardo (1881), des 
travaux portuaires importants sont exécutés le long du littoral. 
Tunis la Goulette. Le port de la Goulette est relié au lac de Tunis par un 
chenal qui, après 1886 deviendra un canal maritime atteignant le nouveau 
port sur le golfe de Tunis. Ce nouveau port comporte un bassin de 60 ha et 
9 m de profondeur, protégé par les digues nord (1000 m) et sud (944 m) 
Bizerte. En 1886, dragage du vieux port, construction d'un nouveau port. A 
partir de 1890, édification de la base navale (voir la fiche détaillée) 
Sfax. En 1886-1890, le simple appontement devient un mur de quai équipé. 
En 1895-1897, il est repris en 2 bassins et des quais pour les phosphates. 
Sousse. Les difficultés rencontrées en 1881 par l'accostage des navires 
militaires se traduisent par la construction d'un premier mur de quai et de 
son outillage (1892). En 1898 est achevé un port complet avec ses jetées et 
les nouveaux quais autour du bassin. 

Le port d' Agadir en 1959 

Le port de Sousse à la suite des travaux engagés en 1898 

Georges Pilot. Comité génie civil et bâtiment, IESF. Paris. Décembre 2018 
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. 1848 et au-delà. Port d'Alger {Algérie) 1/3 
Le port d'Alger est le plus important port d'Algérie. 
Il présente une origine lointaine avec l'installation des pirates sur la côte, en particulier de Khaïr-ed-Din Barberousse, qui écumeront les navires chrétiens de la 
Méditerranée. Il en reste une darse de 4 hectares protégée par une jetée de 175 m de long qui porte encore son nom, et un môle de 125 m de long (1530- 
1532). Le port restera pratiquement en l'état jusqu'en 1830 avec l'arrivée des français qui consolidèrent cette « Darse ottomane» et préparèrent les projets 
d'extension du oort. 
Jusqu'en 1848 cette darse, nommée « Darse de l'Amirauté », constituera la 
structure principale du port tandis que s'élaborent des projets de développement, 
sujets à controverses qui retardèrent les travaux. La richesse des productions 
agricoles ainsi que des exploitations minières appelaient la réalisation d'un port 
moderne destiné en particulier à l'exportation vers la métropole. L'ouverture du 
Canal de Suez (1867) induisait un trafic supplémentaire. Apparurent ainsi : 
. en 1870, la jetée est, avec des quais et installations, et deux formes de radoub, 
. en 1913, les travaux permettent de créer le Bassin de I' Agha, notamment la 
jetée de I' Agha et trois môles dont celui de I' Agha 
. en 1921 le programme alors élaboré conduit à la construction ultérieure des 
jetées Butavand et Mustapha qui, avec le brise-lame Est délimitent le Bassin 
Mustapha, lequel comprend deux grand môles et des équipements portuaires. 
Ces travaux ont été réalisés par les entreprises Schneider, Hersent et Daydé. 

La Darse Ottomane en 1837, devenue Darse de /'Amirauté (A gauche la jetée Khaïr ed Oin) 

rrd 
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D'après: Carte sommaire du port d'Alger 
Google earth 
Paul Laurent. Le port d'Alger http://alger-roi.fr/Alger/port .... 

- 
Digues 

Georges Pilot. génie civil et bâtiment, IESF. Paris. Octobre 2018 
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1848 et au-delà. Port d'Alger {Algérie). 2/3 

Description 
Le port d'Alger s'est construit progressivement depuis 1830, avec des 
reconstructions partielles suite aux fortes tempêtes de 1930 et 1931. 
« Le port actuel est divisé en trois bassins : 
. Je bassin du Vieux Port où les navires accèdent par la passe Nord entre les 
ietées Nord et Est, 
. Le bassin de /'Agha situé entre les bassins du Vieux port et Mustapha, 
sans ouverture vers Je large, 
. Je bassin de Mustapha où les navires pénètrent par la passe Sud entre la 
ietée de Mustapha et Je brise-James Est. 
Cet établissement maritime de premier ordre possède actuellement: 

3. 780 m de jetées, 
8.400 m de murs de quai, 
185 hectares de bassins 
106 hectares de terre-pleins aménagés » 

Bassin du vieux port. 
Il présente une surface de 75 ha avec des profondeurs de 7 à 20 m. 
Il comprend 3 môles et les formes de radoub : 

Je môle de pêche avec trois quais de 140, 38 et 152 m de long. Les 
quais sont constitués de blocs de béton superposés . 
Il accueille la flotte de pêche, également dispersée alentour, 

Je môle Al Djefna avec trois quais de 137, 216 et 205 m de long. Ce 
môle accueillait le Port de Vitesse, pour le transport des voyageurs, 
marchandises chères et colis postaux, 
Le môle des voyageurs, avec deux quais de 300 m de long et un de 
125m. Les murs sont constitués de quatre blocs de béton superposés, 
avec un parement extérieur vertical, 
les deux formes de radoub qui s'appuient sur le môle Mouchez: 

. la grande forme: 125 m de long, 15 m de large, 7 m de tirant d'eau, 

. la petite forme: 72 m de long, 10 m de largeur, 5 m de tirant d'eau. 

. deux cales de hallage complètent les deux formes. 

Ce document doit beaucoup à 
Paul Laurent. Le port d'Alger http://alger-roi.fr/Alger/port .... 

Navires dans le port d'Alger (1912) 

Bassin du Vieux Port. Forme de radoub (1848) 

Georges Pilot. Comité génie civil et bâtiment, IESF. Paris. Octobre 2018 
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1848 et au-delà • Port d'Alger {Algérie) 3/3 

Bassin de I' Agha 
Ce bassin présente une surface de 35 ha et une profondeur de 6,5 m à 
15 m. Il est bordé de deux môles, le môle de I' Amiral Mouchez et le 
môle de I' Agha. Il comprend, au centre le môle aux minerais dévolu à 
l'exportation de minerais. Les 2.700 m de quais reposent sur murs en 
blocs artificiels fondés sur enrochements. 
Le bassin de l'Agha n'a pas d'ouverture directe sur la mer: il 
communique d'une part avec le bassin du Vieux Port, d'autre part 
avec le bassin Mustapha. 

Bassin de Mustapha 
Ce bassin, le plus récent, présente une surface de 75 ha et une 
profondeur de 7 à 11 m, avec des quais reposant également sur des 
blocs en béton. 
Il présentait deux particularités : 

un quai situé à l'est recevait le chantier de construction des 
blocs de l'entreprise Schneider-Hersent-Daydé. 
L'est du Grand Môle de I' Agha était utilisé par l'hydrobase 
d'Alger, accueillant les hydravions de la ligne Alger-Marseille. 

Jetées de Victor Poirel. 
eune Ingénieur des Ponts et Chaussées, Victor Poirel est affecté au port 
~, Alger en 1832 où il y est chargé des travaux. 

1 est confronté à l'instabilité des massifs en enrochement de la jetée et du 

~

ôle de Khaïr ed din. Il se résout à abandonner « les jetées à pierres 
erdues » et il fait mettre en place des blocs en béton de 10 m3 

• Ce béton 
st composé d'un mortier comportant chaux, pouzzolanes d'Italie et sable, et 
e pierrailles. Les blocs sont construits dans des « caisses démontables et 
écupérables » soit sur place à la mer soit sur les berges. 

t
e procédé de construction sera largement employé par ailleurs, notamment 
ur les jetées de Port-Saïd (1867) et au port de Marseille. 
841. Victor Poire/. Mémoire sur les travaux à la mer. Carillan-Goeuvroy,Dalmont 

CGD~lrudiun Ja courqnneme11l, 

Georges Pilot. Comité génie civil et bâtiment, IESF. Paris. Octobre 2018 


